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* Législature, et de porter aux de 01

Canada ; divers rapports de comités ont approu

semblée, et leurs dépenses coutingeutes de 1793
approprié par la loi au paiement de ces dépenses d

BAS-CANAD4A,
TABLEAU qui montre lo moatant des saluirés des em loyée’ dù-£lonseil I slatif et de lu Chambre d'As-

ivement. Aussi, du revenu1814, tous deux à u
par lequelil paraitque lesurant le même périude :

 

 

 
 

 
  

 
  
 

           

dépenses out exvédé les appropriations de trois llarda oqurant-—le tout est pris des com tés
aunuellement à la Chambre d'Assemblée par le gouverneur pour le temps d'alors, et insérés daus les

Jouraaux :—
i

Montant des dé
M t du fond|| appro

Annbes eeetcs| CréEpar Iact priépard'autres REMARQUES.

ptes présentés

||

Provincial 55,

|

Actes de la Lé-
devant ls cham |Geu, $, chap, &, jplature.
bre d’A be.

£

|

s.| d. £ |s.| d. £ |s.| do

179$

||

1351}10j 5 ro 18 qi ;

J 0

1784 Lo 8 4 498 8 4 $ Pour réparer la salle et les bureaux de l'Assemblée=par l’Acte

1795

||

1565| 5) 7

||

1132/14 8 211j15; 2 35e George 111, chapitre 9, section bi,

1796 ||1845; 1} 3} 1452 5 :

1797

||

1537111) 3 95 |

1798

||

1517|15{ 24{| 2084|18| à !

1799

||

1499) 4j 5

|

1425/19| G

1800

||

1496/18/11

||

1275/14| 7
1961|t5; 1 |1785 2| O

1801 222 1 5 222| 4 à Pour achat de livres=par l'Acte 42e Geo, 111, cap. 4.

1802 ||2099) 3; 64| 1781|18/ O

1803

||

8349140 5h) 1588 se 200; 0: 0 Pour traduire la Lex Parhiamentarlsour traduir 3 .

2 1 5 77 1| 5 | $ Pour une balance due pour livres—par laéteGeo.111,che 1
8 » o collection € F “ pi

1804
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2529) 6 10} 2012 6 2 3391 710 PrreThatCanada,parl'Acte +ie Geo. 111, cap. 12.

1805

|
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||

1735/1110 |

1806

|

2484 2114 137111 1 ! Rapport au Journal de 1807; page 564,

1807
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2821(11 9) 441] }] 4 Ï “pe 7 » pa . A Haut Canada
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|

3077] 011 713 | 4

|

3970) 9) 7 utSEAAnl
1809
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2246| 7j10 3 4

1810

|

3734 7)11 28141 2 2 Voyez le Rapport au Journal de 1810.

1811

|

3934 7) 0

||

1326] 8] 0 | Rapports aux Jouruaux de 1811, 1812 & 1813, 1814 et 1815,

1812

||

364416; 2 989| 3| 4

151 3430 4.19 Loue HH 75 Avec ensemble les frais de collection et les rabais pavés au Haut

1814 | 3693) 5 3 1046) 1) + (10 5411 1 Canada jusqu'au 5 jauvies 1815, ea vertu de l'Acte die Geo, 111, ¢, 17.

£ 1549851 67 35618) 8] 73 Fras 17 À
5648

| Ta aire . tonnée

par

l'a tation de |
£54083] 61 6ae£01115BevousIAcie ‘36aGeo, 111,c, 5,auew de£211 1524. 

 

N. B. C'était la pratique uniforme de citer dans
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les comptes envoyés & la Chambre d’ Assemblée, le

total des droits perçus eu vertu de la 33e Geo. 3, chapt 8, comme étant applicables aux dépenses de la

qui est payé au Haut-
l'a sanctionné par les
ci-dessus.

Actes de la 4e Geo. 3, chap.

[No. 2.]
ABLE i 1 t des salaires des employés du Conseil Législatif et de 8

T oursdépensescontin depuis 1815] usqu’à 1832, inclusivement. Aussi, du revenu
semblé, et leurs dépenses contingentes,

approprié parla loi au paiement de ses dépenses pendant le mème période:

deniers généralement nou appropriés, la commission du collecteur et ce
vé ce système, et la Législature

12, etla 48e et 55e Geo. 3, auxquels on a renvoyé

la Chambre d’As-

par lequelil paraît que le

10 octobre 1832, les dépenses avaient excédé le revenu de la somme de suixante-at-quatorze mille

deux cent quatre-vingt louis dix-huit schelings et

cée de temps à autre, au-delà des revenus non-a
de la Chambre d’Assemblée, ce qui
ser une loi “ pour les 2embourser :”—

lie la Législature envers le Gouvernement de Sa Majesté,

iers courant. Cette sommeavait été avan-
sur applications du Conseil Législatif et

à pas-

quatre den
ppropriés,
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Montant sles ln vertu d'actes spé- ES.

Anné es Dépenses® droits ca

à

ventdeatre de REMARQUES

£ 8 d | £ sd £ sd

1815/| 5,812 19 4}) 4,777 8 0

1816/| 3,203 6 10

|

2,715 19 10
’ 5 2 Par la 57 Gen. IH. cap 31.

i817) 16,173 19 11

|

2085 55 4,082 12 94 59e Geo. 1H. €. 23, et 3e Geo. IV. c. 36, y inclus

1518 os i 5 ] 228 ; 0 11,340 11 8 lesdroitsen vertu delà 33¢ Guo. 111. chap. 8.
819 2, ,22

1820) 4,871 7 9

||

2,373 18 O

1891

||

14259 711

||

2,700 19 0
18224 14,115 17 8 99213 6|| 7,23F O 6

||

Ge Geo. 1V. chap. 57.

1823

||

13,775 17 4

|

1,772 O 8 10,995 15 G 3¢ Geo, 1V. chap. 33.

1824] 8,021 11 5 2,156 4 6 ; , “3e Geo. eB

1825 12,348 4 2 ’ 0 0 0) 12,318 Æ 2 [parte Jusdroitssous| Acte 53e Geo. 1Il.€

1826|| 8,458 14 O

||

2,563 O 0

18271 16,431 18 9

|

2,341 10 O

1828]| 9,820 9 2

|

2,302 2 9 6,061 13 1 9e Geo. 1 V, chap. 70.

1829| 14,686 0 0 14,686 0 0 1 Inelus les droita sous l'Acte 33e Geo. 111. c. 8.—

: 18,930 5 8 18,030 5 8 Par les Actes 9e Gen. 1V. c. 69—10e & 11e Geo,

180) EXP 6 15,726 16 10 PIV. c. 53 & si—ler Guill. IV. c. 45% 46—2ud Guill,

1831) 15,726 16 19 oe 17 9 |} 1V.0. 61 & G4,— et Je Gul. IV. 6. 21.
1832] 20,628 17 3 20,628 17 3 ||)

Æ||224,295 3 61/27,969 7 9 122,034 17 5}
27,969 7 9

Total, Æ[[150,004+ 5 2}

RECAPITULATION. 2221205 3 64

Dépenses, s…………ocssrossrereccreen 224,295 j

Revenus, Gnnasecenerressecsoceorsses 150,004 5 23

Balance, £74290 18 4

Québec, 13 Mai, 1835.
—

— 

JOURNAUX DE PARIS.

Paris, 6 avril—On écrit de la frontière : ,

“ Mina vient de faire fusiller quatrevingts blessés

« *Ésées qui’ étaient enfermés dans des granges.

Ceux qui les avaient recueillis et soignés ont é-

ouvé le même sort. Ses lieutenans ont reçu

’ordre d’en faire partoutautant. J
“ Le brigadier Barrenna a découvert aussi dans

la vallée de Goni quarante blessés carlistes, il les a

fait fusiller le 23 avec les habitans qui les ca-

chaient.” . =

— L'attention publique est vivement excitée par

le procès porté en ce moment devant la cour de

cassation, pour la revendication par M. le duc de

Gramont, de la citadelle de Blaye et des terrains

qui en dépendent. .

— Unassassinat horrible, commis par le comte

François Beleznay, à Pesth, fait une grande sensa-

tion en Hongrie et en Autriche. Le meurtrier ap-

artient à l’une des premières familles des magnats

ongrois. La vie déréglée de ce jeune homme avait

engagé son frère Jean à le faire mettre en curatèle :

irrité de ce procédé, il se rendit le 19, duns l'après.

midi, avec trois pistolets à deux coups, aupr s de

son frère et il le somma de retirer son projet d’in-

terdiotion : sur le refus de celui-ci, il lui tira à Lout

portant un coup de pistolet daus le bas-ventre: la

femme de la victime reçut un coup de pistolet dans

la poitrine ; une personne qui se trouvait dans la

chambre fut atteinte aussi de deux coups de feu au

bras et au bas-ventre. Cette famille s’est déjà si-

gualée, il y a quelque temps, par des scènes de

meurtre à peu près semblables. Unfrère puiné de

l'assassin a été décapité pour avoir tué son père.

—Oa lit dans le Journal du Commerce de Lyon

du 29 mars:
“ En 1819, M. C. marchand de couvertures à

Lyon, perdit un de ses enfane, âgé de deux ans, qui

lui fut enlevé un jour, au moment où il jouait de-

vant la porte même du magasin paternel. Ilya

quelques jours une mendiante, se trouvant au lit de

la mort, fit appeler un prêtre et, pour rassurer ea

conscience, lui avoua qu'en 1819 elle avait dérobé

un enfant pour favoriser son état de mendicité, et

apitoyer plus sûrement les ns. Elle donna à

garçou d'environ dix-huit ans qui pleurait au pied

de son lit. L’ecclésiastique s’est empressé d'emme-

ner l’enfant et de le remettre, encore tout couvert

des hâillons de la misère, daus les bras de celui qui

lui avait donnéla vie, et qui avait si long-temps dé-

ploré sa perte.” . oo

—Deslibraires se sont réunis aux propriétaires

des œuvres complètes de M. de Châteaubriandpour
annoncer une nouvelle édition de ce grand écrivain.

Cette édition qui sera tout à fuit une édition prin-

ceps, aura encore cela de particulier, que tous les

souscripteurs seront appelés au partage des bénéfi-

ces de cette entreprise. Chaque souscripteur rece-

vra, avec sa quittance, un numéro que lui donnera

droit à 70 lots, représentant une valeur de 180

mille francs; un des lots se composera du tiers de la

propriété des œuvres complètes deM.de Château-

Lbriand, et l’on sait que cette propriété a coûté plus

d'un demi-million. Aivsi, ce mode de publication

assure à chaque souscripteur un magnifique ouvra-

ge et à l’un d'eux unefortune. ‘

Le Voyage en Orient, deM. de Lamartine, va

paraître ; nous ne pouvons résister au plaisir d’en

donner, dès à présent, la première page. Elleex-

lique tout à lu fuis le poète, sonvoyage en Orient,

e caractère de ses souvenirs et impressions, le but

de ses pensées et paysages, et, pour qui sait com-

preudre, elle donnetout le secret de l'éducation et

du génie. C'est à une mère pieuse, c'est aux pre-

mières et naïves inspirations de la religion que M.

A. de Lamartine doit ce qu’il est. Ecoutez-le plu-

tôt lui-même, et voyez si l'éducation d’un pauvre

pâtre des montagnes diffère essentiellement de l’édu-

cation du grand homme. Voici ses premiers sou-

venirs : ;

“ Ma mère avait reçu de sa mère au lit de mort

une belle bible de Royaumont, daus laquelle elle

m'apprenait à lire quand j'étais petit enfant. Cette

bible avait des sujets aacrés à toutesles pages- C’é-

tait Sara, c'était Tobie et son ange, c'était Joseph

ou Samuel, c'étaient surtout ces belles scènes pe-

triarcales ol la nature solemnelle et primitive de

l’Orient était mêlée à tous les actes de cette vie

simple et merveilleuse des pretmiérs hommes.
« Quand j'avais bien récité ma leçon et lu àpeu

près sans faute la demi-page de l’Histoire Suinte, 
rd tous les renseignemens les lus positifs,

et désigua comme Venfant enlevé par elle, un grand
ma mère découvrait la gravure, et, teuaut le livre
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ouvert sur ses genoux, me la faisait contempler, eu
me l’expliquaut pour ma récompense. Elle était
douée par la nature d'une Ame aussi pieuse que
tendre, et de l'imagination la plus sensible ot la
plus colorée ; toutes ses pensées étaient senti-
mens, tous ses sentimeus étaient images ; sa
belle et noble et suave figure réfiéchiesait dans sa
physienomie rayennante tous oe qui brûlait dans son
omur, tout ce qui se peignait dans ea pansée, et le
son argentin, affectueux, solennel at passionné de sa
voix ajoutait à tout ce qu'elle disait un accent de
foroe, de charme et d'amour qui netentit encore en
ce moment dans mon oreille, hélas, après six années
de silence !

* La vue de ces gravures, les explications et les
commentaires poétiques de ma mètre, m’inspiraient
dès la plus tendre enfance des goûts et des inclina-
tions bibliques ; de l’amour des au désir de
voir les lieux où ces choses s'étaient passées, il n'y
avait qu’un pas. Je brûlais donoa, dès l'âge de huit
ans, du désir d'aller visiter ces moutagnes où Dieu
descendait ; ces déserts où les angea venaient mon-
trer & Agar la source cachée pour ranimer son pau-
vre enfant banni et mourant de soif ; ces fleuves qui
sortaient du paradis terrestre ; ce ciel où l’on voy-
ait descendre et monter les anges sur l’échelle de
Jacob. Ce désir ne s'était jamais éteint en moi:
je révais toujours, depuis, un voy on Orient
comme un grand acte de ma vie iutérieure ; je cou-
struisais éternellement dans ma pensée une vaste et
religieuse épopée dont ces beaux lieux seraient la
scène priacipale; il me semblait aussi que les doutes
de l’esprit, que les perplexités religieuses, devaient
trouver là leur solution et leur apaisement. Enfin,
je devais y puiser des couleurs pour mon poème;
car la vie pour mon esprit fat toujours uu grand
poème, comme pour mon cœur elle fut de l’amour.
Dieu, Amour et Poésie sont les trois mots que je
voudrais seuls gravés sur ma pierre, si je mérite une
pierre.”

—L'ouvrage sur le Droit cizxil Français, de M.
Toullier, jouit d’uneréputation égale à son mérite ;
aussi n’est-il pas facile de le comtimuer. .
gier, un de nos avocats les plus laborieux ét des plus
distingués, désigné par M. Toullier, a accepté cette
tâche. ll succède À feu Carré, jurisconsulte émi-
nent et compatriote de M. Toulliwr, qui avait sous
ses yeux commencé cette contiauation, mais la mort
est venue déjouer ses espérances, en le frappant au
milieu de ses premiers travaux. Cette continuation,
arrêtée un moment, a été reprise par M. Duvergier.
Toutes les notes qu’a laissées son nmi, M. Carré,
lui out été remises, et il les a achevées et em-
ployées. Aujourd’hui, M. Duvergier publie le pre-
mier volume decette suite qui aura 8 vol. in-8 °°.
La reconnaissance de l’indépendance de la Mol-

davie et de la Valachie n’a modifié en aucune façon
le plan systématique de la Russie ; elle est au con-
traire un moyen pour cette puissance d'arriver à
l’absorption de ces principautés La Russie est
conséquente avec elle-même quand elle fait recon-
naître par laTurquie l'indépendance des principau-
tés ; il y a dix ans qu'elle préludait à cette combi-
naisom on leur garantissant, par la couvention
d'Ackermann, les franchises exorbitantes qui ne
laissaient plus subsister entre la Porte et ces pro-
vinces qu’un très faible lien de dépendance ; au-
jourd’hui oe lien est rompu, et ne n’a droit
de s’en étonner. La Moldavie et la Valachie passent
par les mêmes phases que la Crimée, jadis dépen-
dante de la Porte, puis partiellement affranchie
sous la garantie officieuse de la Russie, puis déclarée
et reconnue indépendante, puis enlin enz lobée dans
le vaste empire des ezars.
— On mande de Berlin, 24 mars :
“ Le prince Guillaume, fils du roi, a été Lion

reçu par le nonvel empereur d'Autriche. Le prince
a été chargé, dit-on, parle roi d'inviter l’empereur
à se rendre en Silésie. ll est question d’une alliance
de l’Europe septentrionale basée surles négociations
de Tœplitz, la mort de l’empereur François ayant
rendu nécessaire le renouvellement de l’alliance en-
tre ces états et des assurances que l’on continuera
le système politique suivi jusqu’à ce jour.”

(Mercure de Suabe du 34 mars.)
—Le gouvernement espagnol a chargé son am-

bassadenr à Londres d'acheter immédiatement 70
mille fusils qui doivent être expédiés de suite à la
Corogne, Cadix, Sautauder et autres ports. Ces
armes sout destinées aux milices urbaiues.
On apprend d’Alexandrie qu’Ibrahim-Pacha est

arrivé au Caire, et qu’il à été très-bien reçu par son
père, qui l’a nommé son lieutenant-général pourle
gouverement de l’Egypte, eu cas d'absence ou de
maladie. On le peut donc regarder désormais à
peu près comme co-régent. Méhémet-Ali se prépa-
tait à un voyage en Haute-Egypte, où l’on craiguait
des mouvemens.
—Oulit dans le Moniteur de Paris,
“ Lord Elliot et le lieutenant-colonel Gurnwood

sont arrivés à Bayonne le 1, et ont envoyé à don
Carlos un messager dontils attendentle retour pour
se rendre au quartier-général du prétendant.”
—Le ci-devant gouverneur de Rome, Tibério

Pacca, dont la subite disparition de cette ville pea.
dant le règne de Pie VITdonna lieu a tant de con-
Jectures diverses, se trouve maintenant, dit-on, à
Turin, et y est employé au ministère de la police.
—Le ministère ne paraît pas avoir renoncé à l’es-

poir qu'il a conçu devoir le procès-monstre inauguré
par une bonne émeute. On assure que la cour des
pairs ne tiendra que trois audiences par semaine;
c’est le moyen de doublerla durée du procès.

Le clergé de France vient encore de perdre un
de ses vénérables doyens dans la personne de M.
eques Réné Duval, ancien membre de la chapelle
u Roi.

 

Ce qui frappe tout les esprits, dans les débats du
parlement anglais, est la clarté, la franchise et la
simplicité des discussions. La classification d’opi-
nions a lieu sans ces mortels délais qui causent tant
d’indécision dans nos chambres et ouvrent un si
vaste champ à l’intrigue. Les deux grandes fac-
tions qui divisent le parlement anglais, produisent
leurs chefs, comme les organes de leurs sentimens,
et lorsque sirRobert Peel ou Jord Joha Russel s’a-
dressed au fauteuil, l’on sait qu’ils expriment les
opinions de trois centsindividus. Si donc, un troi-
sième parti comme celui à la tête duquel se trouve
lord Stanley, est conscientieusement placé entre
l'opposition et le ministère, lo chef récapitule les
sentimens de l’ensemble. C’est l'opération simpli-
fiée d’ua parlement, et si, des deux bords, ilse faitdes
discours sur la question agitée, c’est moins pour
lâssemblée que pour le pays qui a les yeux sur leurs
‘prôcédés. Ce qui est fait par de sourdes intrigues
dans les portiques des chambres françaises, se fait en
Angleterre par la feappants publicité d’une solen-
nelle discussion. Est-il quelqu'un en France, qui
oserait proposer l'élection d'un président de la
chambre, autrement que par ballotte ? qui se basar-
derait de recommander la discussion publique sur le
mérite des candidats! C'est cepeudant ce que l’on 

  

M. Duver-

ue Gueber,
 

fait en Angleterre, aveu une sageuse et une mnjestd
dignes d'adusiration. Et cette discussion au sujet
de la réponse à lu couroune! Eu Angleterre, les
membres sout toujours préparée, parce qu'ile cou-
raisseut ce qu’il leur faut. Le discours du roi est
prononcé à ividi et le soir où le discute. El ne faut
ni comités, ni rapport. ie ministère veut une ap-
probation de la chambre, l’opposition exige une
ceusure, et la décision est bientôt faite.

Messager de Paris.)
La lettre suivante a été adressée par une Dame, à

l’éditenr d’un journal contemporain:
Mousieur :—Ayant appris qu’il y a quelquediffi-

culté à aviser une punition proportionude aux cou-
paliles, et que le treadmill, l'eraprisonnement soli-
taire, etc. n’ont pas atteint leur but, je viens de
tourner mon attention sur ce eujet, ayant moi-même
souffert la punition que je vais vous décrire, pour
les prisonniers incorrigibles. Le magistrat ne pour-

cour est que la prisonnière sera habillée comme
une Dame de ton.” I! me semble entendre les ac-
cusés remercier leurs étoiles, pour la faveur, jus-
qu’à ce qu’ils aient fait l’épreuve : voici l’opération
—le corps est lacé quatre pouces moins que sa gros-
seur naturelle, avec de l'acier, de la baleine et du
coton , on le fait bien manger et on lui met une
paire de souliers extraordinsirement étroits et ua
eu trop courts, pourles faire paraître petits, et ou
in fait arracher la raciue dus cheveux par un per-
ruquierfrançais ; et si vous voulez y ajouter d'autres
toitures, mettez une quantitéde peivues, etc, ex-
posez-lui les épaules À l'ait, faites-le alors danser une
heure ou deux, n’oubliant pas de presser l’estomac
avec unlarge busque d’avier, et lorsqu'ils sont bien
échauffés par leur cexercie et leur indigestion, de-
mandez-leur s'ils ne préféreraieut point le tread-
mill.’”—/ Sheffield Iris, journal anglais.)

ISLES DU CAP-VERD.
Car-Vern.—Le capitaire Ridor, arrivé à Sa-

lem,dit au sujet des soldats Portugais qui se sont ré-
voltés au Port Praya, dans le mois de mara, qu’ils
avaient commis les outrages les plus atroces, mas-
sacrant plusieurs personnes avec une sauvage cruau-
té et pillant la ville à leur loisir. Ile saisirent enfin
trois bâtimens, dans le port, l'un desquels était la ci-
devant goëlette de nouvelles, de New-York, “ Even-
ing Edition,” et so sauvèrent tous, excepté trente
qui étaient allés dans la campagne, pour se proourer
un secours da bœufs, et furent pris par les natifs.—
Les insurgens s’emparèrent de la douane et en pil-
lèrent tout le contenu, jetant dans les rues une
riche cargaison de soie, appartenante à un bâtiment
français dans le port, et déposée dans la douane.
Six deleurs officiers se trouvaient du nombre des
personnes tuées par les rebelles.

Cessoldats Portugais arrivèrent vers le ‘10 fé-
vrier, les officiers ayant leurs familles avec eux.
Dans la nuit du 21 mars, les soldats se soulevèrent,
emprisonnèrent leurs officiers, se saisirent de la per-
sonne du gouverneur, qu'ils enfermèrent dans sa
propre maison, ot s’emparèrent de toute la place,
lusieurs maisons privées fureut complètement dé-

pouillées par eux, de tout ce qu’elles contenaient de
révieux, et les habitans ont été obligés de prendre
afuite dans la nuit,,pour échaper à la mort. Le len-
demain, ils se déclarèrent pour Don Miguel, et se
promenèreutpar les rues en jouaut sa marche. lls
signifièrent alors leur intention de piller et brûler
toutes les maisons da lieu et massacrer les habitaus.
Tout était alarme et confusion, et le peuple se

satvait en toutes directions. Il ne resta que la fa-
millo du gouverneur et MM. Gardner et Merrill. Ce
dernier monsieur est consul américain dans l'ile.
Il demanda an commaudant des rebelles d'être pru-
tévé comme Américain ? Onlui dit d’arborer l'éten-
dard américain sur sa maison et ses propriétés, et ou
lui promit que ce serait une protection suilisante.
Cette promesse fut fidèlement tenue, et l’on plaça
une garde à la résidence de M, Merriil.

Reste à raconter la plus horrible partie de l’his-

 
rait pas être sévère, eu disaut, “la sentence de la

{Tome 72.

qui à cependantété appaisé
retournés à leurs travaux, s

ees

Caraile, -tie sont etles appren
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(Du Boston Transcript du 8 mai.)
Nous trouvons dans quelques-uns des journaux

du matin, le paragraphe suivant :
J “ Dans la ouit du 6 du courant, un nombre con

sidérable d'individus, se rassembla au tour du cou
vent des Ursulines à Roxbury, entrant dans les
cours, chantant des chansons obsènes et ue mone
Cant pas des dispositions très-favorables,

Apprébendant qu’il n’en résultät quelque tumuf-
te sérieux, l’on à renvoyéles enfans de l’école, et la
communauté doit être transférée en Canada.”

Nous nous sommes donné quelque peine pour
nous assurer du fait et nous avons envoyé ce matin
au couvent, pour obtenir des informations. Nous
Apprenons qu’un parti de jeunes gens, de Rotbury,
se rendirent à Brockline daus la nuit du 6, pour
donner uuo séréuade à quelques amis, et en s’en re-
tournant, s'asrêtèrent quelque tems enfront du cons

! veut, joudrent quelques pidces de musique et chan-
| tèrent une chanson.

C'est sur l’autorité de la dame supérieure que
nous disons qu’il n’y avait aucune intention d’as«

‘ saut, mais qu'au contraire le parti qui s'arrêta de-
vaut le couvent était poussés par des sentimens

; de bonté et de complimens, à ce que l'on a appris
depuis, quoique les jeunes domoinollen nient été d’a-
Lord beaucoup alarmées, Un serviteur de la famille

, nous assure qu’il ne fut commis aucun assaut, qu’on
nese servit d'aucun langage indécent, qu’on nejeta
poiut de picrres, ¢t qu'on ne commis aucune intra-
sion.

Noussaisissons cette occasion pour remarquer
I queles citoyens de Roxbury sont résolus de protager
les habitautes du couventcontre tout outrage et toute
violence. Ils ont établi une vigilante patrouille, et
l'oa n’appréhende rien pourla sureté dus religieuses
Ursulines ou de leurs évolières. Nous apprenous,
cependant, que c'est l’intention de la dame supé-
rieure de transporter la communauté, {qui est main-
teuant réduite à trois personnes, n'ayantque douze
enfans sous lenr soins) à Québec ou À Montréal.ause
stot que des arrangemens à cet effet pourront être
its.

 

 

Le Canadien, dans sa feuille d'hier, contient une
annonce signée par une grande variété de “ notables
de tous les quartiers de cette ville,” convoquant pour
le S juin, une assemblée “ des citoyeus de la cité et
des habitans du district de Québec, pour considérer
s’il ne serait pas i propos de former et organiser ane
association de réforme pour le district de Québec.”
C’est évidemment une tentative renouvelée d’éta-

blir ici une convention semblable à celle de Mont-
réal, Si quelques habitans de la campague veulent
bien se donuerla peiue d'assistor À vette assemblée
et l’autoriser de leur présenca, les meneurs do la
ville pourrant à l’avenir faire passer leurs procédés
pour ceux de tout le district. C’est une manière
très-commode de faire conuaître les sentimens et les
vœux des habitans de la campagne, en ce qu'elle
leur éparguera la peine de penser pour onx-mêmes*
_—e

L'Elutheria à amené de Londres environ gna«
rante enfans, envoyés par la “ Société amicale des
enfuns.” On nous dit qu’ils se rendent à Montréal,
où iéside M, Orriok, l'agent de la société, pour ape:
prendre différentes professions dans cette cité et
duns le Haut-Canada.

 

VuL.—Avant-hier matin, entre les deux et trois
heures, une baude de sept ou huit voleurs sont en-
trés dans la maison, rue Sainte-Hélène, en face de
l'église dé Saint-Patrice, occupée par la veuve de
fou le docteur Montgomery. Etant entrés dans la
maison, trois des brigands saisirent Mme Moutgo-
mory et ses deux serviteurs, Kliza McLellan et
Hugh Fitzpatrick, un jeune homme, les envelop-
pant de couvertes et de tapis, menaçant de leur ôter
la vie s'ils montraient de la résistance, taudis que   toire. Ce que l’on vient de rapporter eut lieu di-

manche, et lundi ils emprisonnèrent les épouses et
les familles des officiers (déjà détenus) daus la nuit
du mème jour,—ils tirèrent ces infortunés de pri-
soi, les conduisirer.t dans un lieu retiré et les fusil-
lèrent inhumainemeut de sang-froid. Mais unin-
dividu s’échappa et c’est par_une espèce de miracle.
Les soldats prirent l’alarme sur un rapport qu’une
force armée nrarchait contre eux, et commencèrent
à se préparer pour leur départ. Unparti d’entre
eux était on cherche de bœufs et fut apperçu par ce
détachement qui venait vers Saint-Jago. Les re-
belles rassemblèrent toutes leurs forces pour leur ré-
sister, mais se voyant inférieurs eu nowbre, ils se
sauvèrent à bord de deux bricks qui étaient alors
dans le port et qu’ils avaient préparés en cas d’une
semblable nécessité, et réussirent à se soustraire au
châtiment.

—_re

QUEBEC:
SAMEDI, 23 MAI, 1835.

Les journaux de New-York de lundi dernier au
matin, reçus ce matin, sont encore sans nouvelles
récentes d'Europe.

Par l*Æleutheria, capit. Wheatley, parti de Londres,
le 15 du mois derhier, on à reçu à la Bourse des
journaux jusqu’au 14 Voici les nouvelles les plus
intéressantes :— .

[Du Sanders’ News Letter.]
Londres, 14 avril—Le comte Amherst, commis-

saire de Sa Majesté pour le Canada, doit s’embar-
quer le 20 du courant pour cette colonie, accompa-
gué de sou neveu le comte d'Hilsborough, et de son
secrétaire M. Elliot. Sa Seigneurie et sa suite
prendront leur passage dans la Pique, de 36 canons,
vaisseau commandé par l’honorable capitaine Rous.
La mission du noble comte sera temporaire, car

| on s’atteud qu'il doit s’eu revenir dans huit ou
I dix mois ; et conséquemment, la comtesse et lad
Sarah Amherst n’accompagneront point Sa Sei-

| gneurie.
Les Fons. Cité, M1 avril, à midi.—Consolidés,

923} pour le nouveau compte, et 92} pour argent.
Quatre heures.—Consolidés clos pour le compte à

924, acheteurs.
ord John Russell a épousé, ce matin à Saint-

George, place d’Hanovre, la dame douairière Rib-
bledale.

Les jouruaux de Paris du 9 avril, nous donnent
une partie deu débats de lu chambre des députés
du mêmejour, sur l’ordre du jour pour la discus-
sion du rapport relatif au bill de l’indemnité
américaine. Le duc'de Fitz-James prononça un
discours écrit contre l’octroi proposé de 25,000,000
de france.—( Times du HI.)

Nous avons reçu par J. Leayoraft, écuyer, des
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les autres pillaient la maison, enfougant tous les
coffres et valises qu’ils trouvèrent. Après avoir
fait leurs recherches, ils retonrnérent à la cham-
bre où leurs compagnons avaient saisi Mme, M. et
ses domestiques, et les aidèrent à les lier plus sure-
ment; ce qui empêcha ceux-ci pendant quelque temps
de donner l’alarme. le premier qui s'est saisi de
Mme. M.était un grand homme cadavéreux, qui
avait de gros favoris et parlait français, laugue
qu'ils parlaient tous, par temps articulunt de mau-
vais anglais, Les voleurs entrèrent par la cour de
derrière et sortirent par la porte de dovaat, et la
laissèrent ouverte. Parmi es articles volés, se
trouvent 6 ou 7 douzaines de cuillères d'argent,
neuves,sans marque—une montre d'argent, marquée
« Dr. Montgomery’ sur lo boîtier—une petite boîte
contenant des joyaux de prix, une bague de deuil
marquée “ To the memory ofthe Revd. Dr. Sparks’®
—un large anneau d'or, uni, ayant le nom du Dv.
Sparks—et nombre d’autres articles, dont Mme.

» Ne peut encore assurer la quartité. L’on a rare-
ment entendu parler d’un vol plus déterminé et plus
atroce. ll a été commis presqu’au point du jour,
et vers le temps que nos vigilans gardiens de nuit
devraient faire leur dernier tour pour voir si tout
est en sûreté.

Les vieux délinquans suivans, qui se sont évadés
de la prison de cette cité, le 19 du courant, étrient
probablement de la Lande :--Joseph Lemair, Pierre
Provost et Francis McCoy. Nous apprenons que -
la police est sur l’alerte, pour prendre toutes per
sonnes suspectes.

Avant-hier soir, M. John Clearihue, boulanger,
rue St. Joseph, fut attaqué, dans la rue du Parloir,
près de l’Hotel-Dieu, par des briganda qui le sai-
sirent, et pendaut qu’un d'eux lui tenaitla main sur
la bouche, pour l’empêcher d’appeler au secours,
les autres lui ôtèrent neuf ou dix piastres.

 

Le nouveau navire Douglus, construit à Montréal
Phiver dernier, est arrivé ici bier après-midi, remor-
qué par le St. George. Il a envirou les deux tiers
e sa cargaison, et après l’avoir coiplétée, il partira
our Londres vers lundi prochain. Le capitaine
arby, ci-devant du Cherub, doit prendre le com-

mandement du Douglas ; et le capitaine Scott, (ci
devant second) doit se charger du Gherub,

 

Nous publions dans la Gazette de ce jour, les ta-
bleaux dont nous avons fait mention daus notre der-
nière.
a

Bois.—Il n'est encore arrivé que très peu de
radeaux, en conséquence des vents contraires. Le
n blanc se vend en radeaux, à mesure qu'il arrive,
53. du pied, le pin rouge à 11d. pour les vuis~

seaux, de l’amas de l’année dernière.
 

TABLEAU comparutif des arrrivages, tonnage et
émigrés, pour les deux dernières asméss :  journaux de ls Grenade jusqu’au 11 avril. Hs sont

sans nouvelles importanies. Il ne paraît poiat y
avoir eu de désordre parmiles nègres, si l’on en ex- y cepta une légère insubordination dans le territoire |

vaissraux, tonneaux, émigrés,
1834, mai 23, 250 74363 ath
1835, — 28, 178 58621 961

Différence, 72 15742 4520



CONSEIL LE VILLE, 22 Mai 1835,

George Black, écuyer, à pris sou siéga.
M. (iugy, du comité nommé

la vérité des allégués contenus dans le presentment
du grand-jury des sessious de quartier, produisit un
long rapport, eu anglais, et l'on en ordonus la tra-
duction pour vendredi prochain, jour auquelil vera
pris en coi.sidération,

Onlut une requête de plusieurs propriétaires du
Faubourg Saint-Jean, demandant Ia continuation de
la rua Ste-Cluire jusqu’à la rue St.Gabriel, elle fut
rev vnyée au comité des chemins.

L'uu mit sur la table, le compte des fonds de
chaque mois, du trésorier.
Une requête d'un grand nombre de marchands et

autres, résidens à la Basse-ville, se plaignant de la
amanière avec laquelle les charretiers obstruent lu
rue St-Pierre,et priantle couseil d’y porter remède,
fut, après quelque discussion, renvoyée au cutuité
des chemins.
Onlut uno lettre de M. Charles Casault, infor-

maut le couseil, que la compagnie de pompiers No.
8, avait été réorganisée, sous son commandement ;
laquelle fut renvoyée au comité du feu.
Ou présenta un rapport du comité des chemins,

recommandaut les mesures suivantes:
1. Un octroi additionnel de Z13 pour achever les

améliorations de la rue St-Nicholas, la somme de
#39 15s. votée en septembre dernier, pour cet
objet, ne s'étant point trouvée suffisante. Agréé
après quelques observations de Ja part de M. Hamel
qui dit que cette augmentation de dépenses était oc-
casionnée parce que le mauvais temps de l’automne
dernier avait rendu la dépense plus grande qu’on ne
s’y étuit atteudu.

2° Me. Baby n'ayant point voulu se prêter à la
réquisition à elle faite, de faire ôter quelques bi.
tisses très-nécessaires, adjncentes à sa maison dans
la rue Dauphin, les dites bâtisses étant contro la
loi, le comité recommande que son honneur lo
maire soit autorisé à prendre des moyens pour obli-
ger Me. B. à ôter les susdites bâtisses.—Accepté
Après quelques observations de la part de M. Hamel.

3° MM. l’ierre Laberre et Pierre Germain ayant
persisté à ériger des maisons à une distance de 18
pieds seulement, des édifices opposés, au lieu de 30
pieds, stipulés parle 36e Geo. 3, chap. 9, section 46
—le comité recommande qu’il soit pris des mesures
your obliger ces niessieurs à se conformer à la loi.
Va considération de cette mesure a été remise à ven-
dredi prochain,

4° Le comité recommande qu’il soit donné in-
struction à l’inspecteur des chemins, de faire con-
struire ct recouvrir l’éxoût obstrué par le quai de
lPhon. J. Molson, aux frais de ce monsieur, confur-
mément à la 3Ge Geo. 3, chap. 9, section 43.

5° Hecomumuage quels pluinte portée contre la
corporation par Me. veuve Ifunter, au sujet d'un
Goût qui traverse sa propriété, soit renvoyée à un
arbitrage, la corporation et Me. [lunter s’engraroaut
de s'en tenir à la décision des arbitres—Accepté,

6° Quo la balance due i M, Guillet, pour entrete-
nir certains chemins d’hiver, lui soit payée; et qu’il
soit déchargé.—Agréé.

7° Queles places suivantes soient les seules où
l’on déposera les immoudices, pour le futur:
Rue Henderson, marché St. Paul.
Rue Arture.
Lin front de ln maison de Reynar, rue Champlain.

- Rue de la Couronne.
Quai Dorchester—Agréé.
8° Qu'il soit imprimé uu certain nombre de

blancs pour les quarteniers.— Accepté.
M. Légaré fit motion que le comité du guet et

de Péclairage fût autorisé à employer un nombre
d'hommes, n’excédant pas 48, comme assistans au
présent guet,

M. Hamel considérait que frois surintendans fe-
raient nussi bien que 48 qurdes de nuit additionnels.

M. Gugy dit que ces honumes seraient alors nom-
Imés ponr garder les gardiens.

Non hon, le maire supporta la motion,
M, Baillaree était de l'avis de M, Hamel.

M. Robitaille sY opposn,— il admicttait qu'il était
nécessaire qu®il y eût noe addition au guet, mais
niait que Lu corporation eût droit de les nommer,

M. Guæy supporta Ki nrotion, qui fut enfin ac-
veptée. (M, Robitaille était eu opposition,) euten-
du que le comité du guet et d'éclairage ferait rap-
port tous les huit jours de la manière de ses opéra-
tions.

M. Jos. Tonrangeau espérait que quelques-uns
de ces hommes seraient placés daus les foubourss,
car ils étaient tous pour la ville, les voleurs ue
s’y frotteruient pas, et s’en prendraient aux fau-
bonrgs.

Le seul article sur le livre d’ordre était an rap-
port du comité du feu, dont on disposa. Il recom-
mandait 1° Que M. Gingras s'étant conformé aux
instructions qu’il avait reques de la compagnie d’as-
surance, au sujet de la bâtisse en bois, en arrière
de sa maison, dans la rue Ste-Ursule, le sujet
fût abandonné. Agréé.

7? Refusant de re ubourser la somme de 20s. Gd.,
avt « ‘e pur le capitaine des pompiers pour la répa-
ration d’tie pompe, sans la sanction du comité du
feu. Cetitein l'ut agréé, (M, Robitaille en opposi-
tion) après une discussion assez risible eutre M. Ro-
bitnille et M. Gugy.—Ajourné,

PORT DE QUEBEC.
———

ARRIVAGES.

Mai L0.
Brick Breeze, Patterson, 10 avril de Limerick, a Gilinour

et cie lest, 104 ¢migrée.
Barque Clyde, 11 avril de Liverpool, à W. Sharples et fils,

sel,
Barque Ross, Wokes, 10 avril, de Londres, 8 Symes et

floss lew,
Brick Elizabeth et Ann, Wright, 8 avril de Cork, à Gil-
mour et cies lest.

Erick Itenper, Walker, 51 mars de Newcastle, à l’emberton
et Iréres, lest, ]

Brick Victoria, Berrie, 5 avril de Dundee, pour Montréal,
cargaison générale, 19 émigrés.

Brick Earl de Dalhousie, Boyd. 4 avril de Glasgow, a
Symnes et Ioss, cargaison générale.

Brick Thomas, Adams, 6 avril de Port Glasgow, a Rodger.
Dean ct cre, Jest,

Brick Leda, Mosey, 30 mars de Scarbro’, 4 Lemesurier et
cie lust,

Brick l’rinee Leopold, Richardson, 2 avril de Newcastle,
à Sharples et fily, lest,

B.ique Adwnirsl Benbow, Dixon, 11 avril de Liverpool, à
Starples et fils, cargaison générale.

Burque Merlin, Atkinson, 5 avril de Londres, à Atkinson
et cie. lost,

Barque Giimour, McArthur, 5 avril de Port-Glasgow. à
Gilmour et cie, lost,

Barque Ocean, Blackburn, 9 avril de Chatham, d Gilmour
etcie. lest. ‘

B:rque Lowther. Murphy, 10 avril de Annan, à ordre
seat 20 émigrés.

Barque Quéhez, Baxter, 3 avril de Hull, Gilmour et cie.
lost.

Brick Alert, Boyd, 3 avril de Peterhead, à Gilmour ct cie.
lent.

Brick Siiaunon, l'riend, 25 mais de Sunderland, à Gilmour
et cie. lest. ;

Hrick Eldon, Harvey, 14 avril de Plymouth, à Gilmouret
cie. lest, 18 émigrés .

Brick Panmure, Young, 4 avnl de Ayr,i Gil:nour et cie.

Brox Dew Drop, Wade, 10 avril de Garmarthen, 3 Gil.
mour et cle. lest, 6 émigrés. ; .

Bavque John Thomas, Paterson, 3 avril de Belfast, a HH,
Gowen et cie. lest 18 émigrés. -

Barque Christiana. Wilkie, 30 mars de Hull, 3 Symes et

Ross, lest. .
Barque Aurora, Chambtes, Ÿ avril de Hull, à Symes ct

Muse, chatboï. .

our s'enquérir de |

Lirick Bowes, Johnston, 11 avede Workington, a Symes
et Ross. low, ; .

Brick Elypolite, Baker, 12 avril de Antigua. à 11. Dubord
sucre

Brick Constamine, Berry, 9 avr.l de Newport, Lemesuricr
et cir. lost,

Brick Pomona, Stevens, 12 avril de Dublin, a T. yan,
cargaison générale, 140 &migds.

Basque Cli, Young. 11 avail de Lort Glasow, & Rodger,
Dean et vie, lent. ,

Barque Elutheria, Wheatley, 13 avril de Londres, à Gil-
lespie, Finley et cle, carson générale, 45 émigrés

Brick Margaret Sun, 8 avid de Dundaik, a Pemberton
er frères, test ;

Brick lom Bowline, Hunter, 14 avril de Dubiin.
Barque Funy Raehie, 27 wary de Dundee.

Le.

Navire Sir Howard Douglas MeRKaissock 22 avril de Liver-

pool, a Giimour vf cre. cargut.on générale. ;

Navire Jobe francis, Bouy nur, 11 avril de Liverpool, a

Syrnien et Huos-, eargaison générale, oe ;
Barque Quivec, Baxter, 5 avoit de Iuil, à Gilinvur et cie.

fiat.
Guületes Ben, Terry. 24 avril d'ILalifax, à J. Leaycraft,
rum et sucre.

Gog etie Maloney, Landry, 24 avril d'11difax, 3 MeCal-
lum. ramet sucre.

Bruk Hera-d, Aluerson, 8 avril de londres, à Lemesurler
el cie. lest.

 

Décédés.
Lundi dernier, à l* Evêché de St. Jacques. en ceîte ville,

Mensire A NToINE l'aszau, Vivaire Général de ce Mocèse,

âgé d'environ 52 aus. Né d'une faunlle respectuble et
ninée, Messire ‘l'anxau avait. peu après son entrée dans
l'état ecclésiastique accepté la mission difficile et lointaine
des l'ays-Hauts, où 11 remplit pendant plusieurs années les

devoirs dé son ministère, De recour dans sa patrie, il des-

servit entr’autres paroisse celle de Ste. Vane du bout de
I’ Isle, et fut ensuite nommé Curé de Louvherville paroisse
où il exerçales funciions cariales pendant pres de 14 ans,
Son souvenir y sera longens chéri et sénéré, comme eclui
d’un homme de bien, d'un eitoven libéral et éclaire, et
d'un prêtre vertueux. |Aussi les habitans de cette Paroisse
regardent-1ls come un précieux avantage, que les cendres
de cette excellent pasteur reposent su milieu d'eux : 6e6

funérailles ont eu lieu hier au milieu c’un concours im-
incense des habitans de Boncherville, des paroisses voisines,

et de cette ville, au point que I" Eglise de Boucherville ne
pouvait contenir tous les as-istans,

Pendant que Messire l'anxau était euré de Boucherville
il fiten 1528 et 1899 un voyage d'Europe conjointeinent
avee M. Maguire, dog les intéréde la rébgion. Peu
de Lems après son retour, il fut aggrégé avec la dignité de
Vicaire- Général à l'établissement épiscopal de St. Jacques,
où il s’est montré pendant quatre aus le digne collaborateur

de monsegneur l'évêque de ‘Pellmesse. 11 a succombé
a une maladie de laugueur qui à duré plusieurs mois, et est
mort avec le courage et la resizhation que p.éagait une
auss sainte vie, Appelé à l’épiscopat sans sa participation
sans qu'il l'eût sû mème probablement il avait reçu ses
bulles depuis quelques mois, alors qu'il soul ait deja de la
maladie qu Va condmt au tombean, La responsabilié
des fonctions qui l’attendait s"it eût plu à la providence de
le rappeler à lu santé, n’u pas peu contribué peut étre, vi
sa grande hunulr é à lui causer des inquiétudes, que cepen-
dant il prévoyait lui-même ne devoir être Janus suivies de
ta réalité,
Sun corps fut transporté mardi à Boucherville sur le ba-

teau /e Varennes, accompagné d’un concours vourbreux du
Clergé et de citoyens-—( Minerve.)
  

L svussigné a transporté son ÉTUDE an N°3
lue ST, LOUIS, près de la Conr de Justice)

eu Le matsonderutèrement occupée par M. Geo. WELLINO
voisine de celle de A, Guuy, Féer. Avocat.

LOUIS PANET, Notaire,

 

Mai, 1875.

til a VENDRIE,—10,000 Minots de SEL, li-
+ viable dbord ou sur le quai. S'adresser à

JAMES LIAMILION & Cie.

 

25 mai 1833,

SUIDE RUSSIE.

1S soussignés ont regu par leJOHN FRANCIS
de Liverpool,—Et offrent en veute:—
23 quants du meilleur Sulà Chacdeiles,
500 but es savon jaune, en boîtes et demi-boi es,
SU0 do de vitres de grandeurs assorties,

J.M.FRASERE Cie.

 

Quétiee, 25 mai IRZ5 R

Partin A ECRIRE POUR ÉCOLES, rour

is BUREAUX PUBLICS tr COMPTOIRS,
de qualue superieure à des pris très mod ques, se trouve
cn grande vasidte, chez NETLSON & COWAN, au Ba-
reau dela Gazette de Québec, côte de 13 Basses Ville,
Québec 17 rvril 1835.

COMPAGNIE D’ASSURA NCE DU OUEST

L'ECOSSE.
| 15 Soussignés sont autorisés par Ja Compagnie

d'Assurance du Ouest de l'Icosse, à assurer les
proprictés de tontes descriptions contre les pertes où dom-
mazes par le fo aux conditions les plusrai-onnables et de
rege er ici touves pertes Qui peuvent avoir lieu, aussi ol querey

le montant en sera quouvé.
RODGER, DEAN & Cie,

 

   DE

  

Quachee, 23 mars)

L'ALULIANCI
 
BUILANNIQUE AIETRAN-

UEitls.

OMPAGNIE d'Assurance de Londres pour
la vie et cot.tre l’Incendie, établie par acte du par-

lement en 1821, capital £5,000,000 ste.

Cette compagnie continue a as.urer les biens de toutes

espèces contre tonte perte où dommage causés parle feu,
conditions les plus modérées,

_____FOUSYTEH WALKER. &cir,

VENDRE OU A LOUER,cote
2 grande maison neuve et torrein spa-

cieux, bien fourns d'arbres frautiers des plus rares,
avec ceurie et remise, situés dans la Paroisse de Ja Ste. Fa.
mile, He d'Orléans, le toutest bien caleuté pour une résie
dence de campagne d'une famille respectable où un mon-
sieur qui aune Ju Chasse S'adresser au

 

ih

; Dr. CLARK.
Te d'Orléans, Ter mai, 1855,
— * hl ~ TTT TT TT Tee

LOUER pour une anne, la maison et
its dépendances, maintenant occupées par

Josken TLuor, comme Honel, elleest très bien située aussi
pour des personnes qui aiment a se retirer dans l’entré de la
compagne.—l’utrles particularités s'adresser à

MAGLOIRE BATT

 

Quéhee, 18 mai 1835,
ee REON

t Al

VENTES PAR ENCAN.

ENCAN DE YIES NOUVEAUX.
Par A.&J. CUVILLIER, MERCREDI prochain, le
27 du courant, 8 ONZaux magasins d’ \1ex- H. Vass,
rue St. Nicholas, Mostakae, débarquast maintenans du
Sophiaet de I' Endearorr, de Liverpool, cent cinquante
catsses et demi-caisses de thé des qu'aîntés, suivantes,

J YSON en boites ornées,
Young Hyson en deni-vaisses,
‘Fwankey en caisses,
Tyson Skin en caisses,
Souchong en demi caisses,
Bohea encaisses, etautres articles,

L'on peutvoir les thés, deux jours avant la vente.
Mantreal, 19 mai 1835,

Par JM. FRASEM & T6 rardequaides Lides, le
MERCREDI, 27 du courant, à UNE heure précise,
saus reserve.

400 1 OITES de raisins,

à pipes et 1 picce de Benecarlo, su-

2 pipes de Maddire,
périeur,

14 demi quarts de vieux Madeire de pre-
mère qualité, digne de l'attention des
consommateurs,

31 barrils et quarts de Sherry,
5 quarts de tencrilfe, ï
6 p'èces de sauterne et barsse
Quelques caisses do. do.
1 do. de vieux Hack, de première qualité,

18 do. de Champagne brillant,
10 do. de Claret.

Québec, 21 mai 1835

  

  

 

NERA veudu, MERCREDI prochain, le 27 du
courant, sur les lieux :—

Le BALL, de cetie date jusqu'au ler de mai 1856. (ou
pourun plue grand espace de tems,) du QU AL nouvean,
Joigannt Is Douane, connu sous le nom de * Quai de Rey-
nar.”

L'on pourra en mème tems, ubtenir un bal des bâtisses
sus-construites, si on le désire.

La vente conunenceras ONZE heures a x.
MAXHAM & BOURNE,  £2 mai 1833.

SOCIE LE D'ANsiSFAN UE METUELLE DES
ARTISANS ET DES OUVRE Elise

L y aura une assemblée générale des Membres de

cette Société le MARDI 2 JCEN prochain, à 7}
heures du soir. à l’Hdterente vu Plone, Marché de la

Haute-viile. aux fins de récevete les cit schelings d'entide
tel qu’ordonné var les régles de ja due société, Bonus que ta

contribution pour le mou alors expiré, et ensuite praceder
à la nuæination par batlutte, des divers Oificiers pour Van.
nee,

Les personnes qui désirent joindre cette Socièté sont
priées d’y assister ; elles seront alors et là adunes counne

membres d'icelle, si elles n’excédent puint l'age present

pur les sègles, en puyant l'entrée et ls contribution comme
susdit,

Pur Oudre.
FLAVIEN VALLERAND,

Agissant com ne Secrétaire.
Québec, 18 mui 18535,

ROBERT CAIRNS, JU siok,
MAHCHANT TULLEUR,

No. 20, Rug vi Ly MONTAGNE,
NFOME respectucusement ses ainis et le pub-
lie qu’il n reçu par le CurzC6, partie de son

Assortiment d'été, consistanten deape supertins, castoes,
valentias, soit lcurie et velours, drills, culoous, Horentines,
mérsnos, ete. CIC. \ussi un petit assortiment choisi de
chapeaux de messieurs, bretelies, gaits, cola vt une Vuricié
d’antres articles.
Québec. 41 mai 1833.

ING & CIE. fout savoir à MM, les Marchands
de lu ville et de la campagne, qu’ils out à

leur mmagasut. situé sur le marché de la Flaute-Ville,
provenant de leur manufacture, un geand assortiment de

TABLAC, particulièrement du Tanac ex Pounre, qu’ils
garantissent être de la première qualité,
On trouvers Aussi aleur vongasit Hd

Tabac eu Torguette
do do bilé
do do trisé
do du en Role

Cigar, ete, ele.
AUSSI—Unassortiment de l'abatières de différentes

qualités. ; ; Co.
Hs prennent aussi cette orcasion pour fuire savoir à cenx

qui sont en arrière de leur compte, de venir régler au plu-
tôt, Car leurs comptes seront imIs entre les mains de leur
avocat.
Québec 6 mai 1875.

NapaME VEUVE DORE’ informe res-
pectueusement ses anis et le public en géné-

ral, qu'elle à transporté son magasin de la maison de M.
Chs. Déguise, No. 53 rue St, Jean, Haute-ville, à la mai-
son No. 74 faubourg St Jean. rue Aiguillon. Et eile
preud cette occasion pour offrir ses plus sincères remerci-
ments pour l'encouragement tres-libéral qu'elle à reçu de
puis le commencement de sou Clablissement, et sollicite la
continuation de leur faveurs

Québec, mai, 1853.

 

 

 

AUX MARCHANDS

DE VILLE ET DE COMPAGNE.

ES Soussignés prennent la liberté d'annoncer
À qu’ils ont reçu par le Cherub,de Loudres, un

assortiment général de marchandises, qu’ils vendront par
VENTE PRIVEE, SEULEMENT, JEUDI prochain et JOURS
SUIVANS,jusqu'au £9 du courant. comme celui qui les
8 importées se propose de serendre a Montréal pour disposer
de ce qui lui restern de son fonds, après cette dute.

L'assortiment consistera de
Itubans, Gros-de-Naptes, Sarsinettes, Perses, Satins,

Florentines  mouchoirs de seie, bandanas, barcelones
shèles W'uich, de la chine de crêpe, dmons, satin et crêpe-
deechine dentelles de fil, guipure et de coton, gants de
messieurs et damas, de soie, coton, kid et de Castor, crêpes
de Norwich et de l’almarino, bombazines, crêpes de Lyons.
crêpes vaurs et verds, bas de soie Coton et laine, Cassinette,
enmnucrieltes, bravertcens, drabbits, denis, e-lemancocs. Fa-

£ taines, mérinns, bombazettes, étoiles Gcossuises, junus fleu-
ris, mousselives fleuries, indiennes, baustes, patrons de
vestes, chapenux simples, willows. devin et Luscan, violons
et cords à vinlons, corsets. hobinets communs et fleuris,
blines et de couleur, couvrepieds, Les'elions, garaitares,

100t-mousseline, jaconet, malmolle, parapluies et parasols de
soie et de guillmume, mouchoirs de gaze, voiles de gave,
brittaniag, mouchoirs de coton de goût, shäles de coton de
goût, collerctres de mou-scline, robes, batiste, vortes de den-
telle, fondation moussc'ine, glands pour manteaux toile
jJrune et blanche, velours de coton, velveteen courtepointes
et draps, bottes i Ian Wellington bottines de titles et d'en-
fants, souliers, ceinturous de cuir noir et de evuleur, draps,
serge frappée, moire éculate, chemises et calogons de co.
ton ct de bone, couvertes, flinnelles, droguets. Castmires,
carisés, fil de fee pour ruban, couvertures de tabios, agraffus, boutons, pelottes de coten et de laine, fuseaux, ciguiltes,
couteaux, sciscaux, Éringles, dés, plumes, bordures, gal-
Tons, garrititres, ouate, vlc ete, ef. .

MAXTIAH&K DOURNE,
Qullice, 18 wiai, 1825.

SALLE DU CONSEIL DE VILLE.
MostrEAL, 16 Mar 1835.

EF. Conseil de Ville de la Cité de Montréal, ayant
À résolu dans sa séance d'hier ( Vendredi, 15 mai

1853,) de s'adresser à la prochaine Session de la Lézislature
tte cette Province, pour en obtenir un Acte autorisant un
EMPRUNT D'ARGENTpour faire l'acquisition de la
propristé substitue appartenant à Ja suceession de fou Sieur
LASILE PHOULX, rue St. Paul, en cette ville, pour
faare de son Emplacement une addition au NOUVEAU
MARCIE, quele Conseit de Ville propose d'étendre, à
travers la gréve et le flouve jusqu’it trois cents pieds au Sud.
Est de l'ancien quai de la Ruedes Commissaires ; donnant
à ectte partie additionnelle de lu dite Place de Marché une
largeur de quatre où cing cente pivds le long du fleuve: et
le Conseil de Ville ayant aussi résolu de se faire autoriser
par le dit acte à pratiquer un CANAL, PUBLIC dans
toute la largeur de la dite partie additionnelle de lu Pluce
do Marché et au-deld pour conduire les immondices de la
ville jusqu’au -dessous des casernes, de mème que d'élever
des lier d'eistnce publies de distance en distance.
AVIS PUBLIC est par le présent donné qu'applica-

tion sera faite par le Conseit de Ville a ha Légisinture fro-
y bcia'e pour la passation d’un Acte aux fins que ci-dessus:
afin que toutes personnes y intéressées en puissent avoir
contalssance et se conduire en consequence.

Par Ordre du Montréal,
P. AUGER, Sec. C. V.

CHAMBRE D'ASSEMBLE KE
Québee, 5e. Février 1810.

TRESOLU—Quapres la fin de la présente Ses-
sion, avant qu’il soit présenté à cette chambre

aucune pétiton pour obtenir permission d’introduvre un
bill prive pour ériger un pont où des ponts ; pour régler
quelque commune, pour régler quelque chemin de barriére
ou pour accorder à quelqu'iudividu où à des individus quel-
que droit ou privilége exclusif que'conque, ou pour alté-
rer où renouveler quelque acte du Parlement Provincial
pour de semblibles objets, il sera donné notice de telle ap-
piicalion qu'on se proposera de fuire dans la Gazette du
Québec, et dans on des papiers publies du district, s'il
cna, et par uve affiche posée à la porte de l'Eglise des pa-
roisses qui pourront être interessées à telle application ou
à l’eudroit le plus publie. s’il n’y a point d'Eglise. pendant
deux muis, AU Moins, avant que telle pétition soit présen-
Ltée.

12 Mars, 1817.
ivory,—Qu’d avenir cette Chambre ne recevra des

péutions pour des bills privés que dans les premiers quinze
jours de chaque sessivn,

22e. Mars, 1819.
Resouu,—CL'après la présente session, avant qu'il soit

présenté i cette chambre aucune pétition pour obtenir per
mission d'introduire un bill privé pour ériger un pont de
péage, lu personne où les personnes qui se proposeront de
pétidonner pour untel bill, en donnant la notice ordonnée
par la règle du UrvisièmeFévrier mul huit cent dix, donne-
ront aussi de la même manière un avis notiflant les taux
qu'elles <e proposeiont de demander, l'étendue du privi-
lège, l'élévation des arches, l’espace entre les culées ou
piliers pour le passage des cajeux, cages, ou bitimens, et
Inentiounant si elles se propust ne de batir Un pont levis ou
non.

 

4e. Mars, 1824.
Resorv,—Que tout pétitionnaire demandant un priyi-

lége exclusif, dépasera entre vs mains du greffier de cette
chambre ane somme de vingt-cinq fivres avant que le bill
pour tel pirvilège exclusif soit passé à la seconde lecture,
pour payer en partie les dépenses du dit bill privé; Jaquetle
somme sera remise aux pétionuaires s'ils n’obticnnent pas
la passation de la loi,

( Autesté )
Wx. B. LIN DSA Y, gre fier assemblée.

Len Tuprimeurs de Gazettre et autres papiers publiés en
cette Province, sont priés d'insérer les résolutions ci-dessus
dans leurs papiers respectifs dans les langues dans les-
quelies ils sout publics, ju«qu’à la prochaine assemblée de la légisisturs.

V1ls.—Les personnes qui se sont engagies u
LA concéedur des lots à Letir dans la Vacherie,
sont avertivs pat le proceat, que s avant le premier jour
de juin procham, elles wen regeevent des titres, les dite

luts seront Comsidérés connue vVuculis, EL domriés à d'autres

personnes. ;
J STEWART, Commissaire,

Bureau dec Jésuites,
Quêbec, 7 mars 1875.
 

VIS.—Tous ceux qui duiveut à la succession
de feu Wirnrat FINTLAY, en son vivaut, de

Québec, marchand, sont reques de payer immédiatanent

au Soussigné, i son Bureau, No. 16. rue St.Louis, et ceux
qu'ont des demandes contre In dite succession, sont priés
de présenter leurs comptes, dûment attestés.

I. H. GAIRDNER
Seul Exécu

  

  
( N a besoin d’un INSTITUTEUR, duement qualifié,

et capable d’ensviguer les langues anglaise et
française pour l'Ecole Klémentnire No, 3, pres du l'E-
lise de Ste. Marie. Comté de la Beauce. A pprivations ad-
dressées à J. J. MENY, Ecuier, No Po, un des Syndics,

12 vas 1835.

J. A. MONDLELET,
AVOCAT,

N ?. 19, Rue SAIxTE-ANNE,

 

 

HANGEMENT pr: DOMICILE.— J. Mc Key,
Chirurgien Dentiste, prend la liberté d’infor-

Mer ses tunis ec le publie qu’il 6 transporté sa demeure de
larve du Palais, à la mauson No. 5, rue Ste, Anne, joig-
nant A, Hyoe. en face de l'lglisse écossaise.

Québec, 8 mai 1835,

I ACKETT & OAKSHOTT, Orfêvres et Di-
joutièrs, rendent leurs remercimens pour les

faveurs passées, et pre nent respectuvusement la Hibercé d'in-
former leurs amis et le public en général, qu'ils ont trans-
porté leur atelier de lu rue Ste. Ursule au No. 13, rue St,
Juan, en face de la rue du Palais, ét porte voisine de M.
Harvicker, l'obsconiste et sollicitent une continuation des
faveurs dont ils sont si reconnaussaus,  Tabvatières d'or et
d'argent, diamans et perles euchassés et communs, et tous
articles de bijouterie et orlévrerie, exécutés à ordre, Vieille
bijouterie et argenter:e refondues ou ptis en échange,
Réparations de toute description, dans leur ligue, quelqu’-
inconséquentes, exceutées avec élégance, solidité et prunip-
titude, à bus prix, Médailles faites à ordre ; articles argen-
tés, instrumens de musique réparés avec l'attention néces-
sare,

N. B.=Lipaulettes &’ Ofliciers, galons, ornemens de cas-
UES er eeiuturons, réparés,
  

BURLAU DU GREVFFIER.
CHAMBRE 1’ ASSEMBLER,

Quétbee, 17 Avril 1835.

TE, Greffier de la Chambre d’Assemblée recevra
des propositions jusqu’à l’ouverture de la pro-

chaine Session pous l’Inspression du Journal, Appendice,
Bille et autres ouvrages de la Chambre d’Assembiée. pour
les dits Ouvrages ête donnés à la personne on aux per-
sonnes «qui Ferontles propusitons les plus bases et les plus
avantageuses, en un où plusieurs Contrats, cependant, de-

vant renfermer en entier au moins un desurlicles ci dessous
mentionnés.
Les dites Propositions devant Gtre faites dans la formes

survarie soir:

JOURNAL.
Choque Feunle o' fapression sur
bon Papier, en Cicero, et mème

format que lus Journaux des
wné.s dernières, Ouvrage uni,

Duo do, du. avec réglettes
et chiffres, - -

APPENDICE.
Chaque Feuille d'Hnpression
inéme format, mène matériaux
méne carsctère que le Jourual,
Ouvrage uut - - -
Do do. du. avec réglettes

et chiilres, - - - -
Dito do. do. en Philoso-

phie, ouvrage uni, - -

Dito do, do. avee réglettes
et chiffres, - -

ler 100. £d 100.

Dito do. do, en Peur Mo-
man, ouvrage uni, - -

Dito do. do. avec régleties
et chiffres, - - - -

D.to do, do. en Detit
Teste, ouvrage uni, - -

Dio do. du, uvec régleites
et ch,llres, . - - -

BILLS.
Chaque L'euile sur le format or-

divarre, bou Papier, en Cicero,
apports de Comités, Communr-

cations de l'Iscrauf et autres
Docameus quiiloiveut farepar
tie du Jourol où de l’Appuu
dice, dont l'Iinpresion ser or.

donnée et faite pendant la Sus.
sion.

Par 1060 M de co r position,
Pour le Papier et l'Inspression

par 1v0 l'uuilles, - - a
Pour les memes ouvrages à être

faits pendant la vacance séparu-
mentdu Journal oude l’Appen-
dice. - - - -

Par 1000 M de composition.
Pour le Papier et | Impression par

100 Fewlles, - -
Lour Lettres, Circulaires, Blanes

et autres Impressions non com-
prises dans les classes ci-dessus.

Par page d'EImpression de 2000 M.
N.13,— Des échantillons du Papier
devront accompagner les propo-
sitions,

Wu. B, LINDSAY,
Grefil Assemblée,

pr L'Editeur de la Minerve est prié d'insérer la notice
ci-dessus jusqu'à Ja prochaire assemblée de lu Législa-
ture.

VENDRE par le Soussigné :—10,000 madri-
ers d’épinette, 12 x 9 x 3, de première et se-

conde qualités.
2,000 madriers de pin rouge, 12 x 9 x 3

qualité,
2,000 do do 8x9x3
Lattes de pruche
10,000 planches de pin, pour le marché des Iles,

JAMES B. EDIE.
Rue St. Paul, Québec, 18 mai, 1835.

A VENDRI, SUR LE QUAI DE BRUNET.
1 EGU recemment, Lady's Twist et Cavaudish,

en bodétes,
Tabac en feuilles en mains et en bales
Do. en torquettes, No. 1—16s.en quarts et derai-

quarts de la marque de ¢ Sykes,’ ¢ Buchett,”
« Pig lo" et ¢ Gays,”

Cigarres de la Havanne et commutes
Café en sacs et en bales, Poito-Rico, Pearl et

Macha,
Riz, orge, avoine, et pois
lard en quarts, messe prime, messe et prime
Larine en quarts et er poches,

AUSSI,
Chandelles, 4000 lbs. de sucre d'érable, Genièvre d'Eame
burgh,

25000déuves de chene blanc et 2,000 chevilles pour
vaisseaux.

DAVID VASS & Cie.

seconde

 

Québec, 16 mai 1875.
 

VENDRE.—Unesuperieure machine àtabac,
avec sept couteaux d'acier et plaques à ré-

chauffer, complètes avec tmouvemens pour la faire aller
avec un cheval, et 2 moulins à Labac en poudre, tous en
bonne condition ; le tout appartenant à la succession de
feus James et WILLIAM ANDERSON, T'obaconistes. les
Articles el-dessus seront vendus par vente privée soit pour
argent ou billetsappronvés : l’on donnera uncrédit Hiberai.
S'adresser à Josiah Hunt, N.P, Basse. Ville,
Québec, 25 avril 1835
 

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNES.
RAIE, Résine, Esprit deThérébentine,Cordage,
étoupe, Vernis, Bouchons, Lalets de tapis,

Ghnndolles, Lard Irlandais, Bœuf de prime et prime tness,
ois.
Eau-de-vie de Cognac en pipes et en quarts, Genièvre

de Hollande, en dito, et en cusses, Cassunade.
Vin de Madère, Sherry et de Port.

RODGER DEAN & Cie.
Québec, 25 mars 1835.

A \1S—Les Soussigués etant entrés on socié
“à à comuweucer dy premier du courant, continu
ent lus affiutrs el-desaut Coudoites par eux sous les noms de
Grokue Svurs& Pics et Rosrur Pore Russ sous le nom
de Systes NX buss

GEO, BURNES SYMES,
KR. I. ROss.

Québec, mai, 1855.
 

AVIS.

ES soussigués s'étant associés comme négociags
dans toutes les branches, sous le nom et raison

de TORRANCE & YOUNG, otfvent beurs services pour
la vente d stcuns eff-1s confiés à leurs soOius, ainsi que pour
l'achat des produits des Iles Ayant loué les premices éten-
dues, sur le quaide MeCallum, ils sont prèts à recevoir
des effets pour vente eu emumagasi nage.

DAVID TORRANCE.

 

JUHN YOUNG. En l’a
Québee, 20 mai 1835, dans l’ét

2
VI8.—Les soussizués transigerout des affaires + 4Y étud

LA A Québee, comme ci-devant, sous le nom dg WY des
Wa Bunnes & Cie pu le moyen de leurs Agens J. M, famille d
Fuaseu & Cie. les quels auront constamment en mom, pas quit
un'assortinent de quincaillerie, chaines, vitres, plomb à quelques
tirer, pluinb, en feurlle peintures etc. trations

Ft de leur manuf-ctu'e. hrétien
Clous coupés, de toute description, cardes À lain pour © sd

moulius el à mains, haches d'acier. premiére
BUDDEN & VENNOR. ses; eu

A'ontréal, 18 mai 1835. M. Gavi

 

» monseisVIS.—Le soussigué ayant transporté son Bu- lique
reau d'Encanteur et Courtier ou lieu bien

 

connu, No. 9 rue du Palais, vis-à-vis de l'Albion-Hutet, ; eiutres
et ayant des dépendances considérables, de grandes voutéz ettes cl
à l'épreuve du feu, et reconnaissant les faveurs qu’il a déja Maitre
reçues depuis qu'il a commencé son ci-devant établisse. Le je
ment, ii en sollicite, avec confance, une continuation, et pato.
et il espère que par son attention aux intérêts de ses ois Jean
et ses pratiques l’on verra qu'il leur rendra justice et quill | isé d
recevrace support qu'il solficite bumblement, + guise de

| G. DD. BALZARETTL. @ lante éu
Québec roe du Palais, 2 Mai 18335. | élèves.

ES Soussigués, Agens pour la vente des clous, daus to

 

 

 

 

dits [beaver cut nails) comme aussi de cardes pur et si
à moulmset à mains, auront 1oRjours en main un assure tailles et

times.t et pourront fournir les commergans à des taux mo- siou, ce
dérés. Jone| . signées

J. M. FRASER & Cie. |’ Ato, i.
Québree, 16 mai 1835. «Paco, 8

T TT v 7 us les
VIS—-Les affaires ci-devaut conduites par vore
Joun Musson, seront, à l’avenir, conduites pac Lateli y

les soussignés sous le nom de MussoN et Savace, qui sol. u ele
ticitent re:pectueusemunt une continuation de ce support d’après
distingué qui a été, ci-devant, accordé à l'établissement, se conte

J. MUSSON. bonhom
Quêher, 10 mars 1835 ALFRED SAVAGE amené p

-— = 7e .- pation à
E Soussigué, previent ses amis et le Public semble
qu’il à transporté son magasin dans la maison vonlait

ci-devant occupée pur Me. #. Méthot où il aura toujours choisi s
un des mesllenrs assortiment de Cuir ; eL ausut l'ubuc enom L UE pato en
torquette, Tabac en poudre, Sigarres St, Eustache, Lard pas le td
Saindoux, etc. ete, etc. cte, Pi se

CHARLES I. PRATT. de m'ing
Coin des tue Lamontagne ct Sault aux Matelot. Le je

luévec 2 Mail835. sion, et

Li soussigné informe très-respectueusement ses courutà
ais, et le public en général, qu'il a réuni son un seu

Magasin de su maison du pied de la rue Lamantagne à ce- son atte

luide I. Boivix & CIE, datis son ancien magasin, au coin fem
du marché de la Basse-ville ou les aftiures se feront, de jeune fi
ce jour. aux noms et raison de METHOT & BOIVIN, impossil

Le soussigné ne peut laisser passer cette oggasion sans lus pi
offrir ses plus sincères remerctmens pour l'encouragemenr plus piq
trés Lbéral qu'il a reçu de toute lus classes, et en particu- ceases,
lier des premières maisons du comimnurce, et il sollicite res- grecque,
pectueustMient le Continuation de leur faveur, visage,

Fo X. METHOT. Thalie :
Québee, Ter mai 1835 anes

: - Ht sourire,
DISSOLUTION DE SOCIETE, vermeil

A Société de IIOLCOMB & LATITAM, est céleste 1
de ce jour dissoute par consentement mutuel. ent pu f Les affaires seront, à l'avenir, transigées par RR, Lara,

seutemenut, leguel paiera toutes lus demandes coutre Hor-
coms & LATUAM et est autorisé à retirer tautes leurs dettes.

ses si fra
c'était I

5 I. HOLCOMB, i TOlyuwp
KL. LATHAM. aime.

Québee, 15 mai 1875. persuade
lt. LATHan et autorisé à percevoir toutes les créances réaliser,

du soussisgmé

Québec, 13 mai 1835.
S. F. NOLCOMU. bio idéal

étuit là

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

   
R LATITAMoffre en veute, les articles suivans, transpot
BWe au ci-devant magasin de Holcomb & Cie, temple
cotu des rues SC Paulet St Pierre : sentant

2000 quarts de fare superfine, fine et moyenne Amiri
GOO quarts de dito sare a mirat

150 do. de lard. Prime Mess, Mess § Prime, briser |
EU Unettes de beurre que l’ap
60 do, de saincoux el soû ©
70 boîtes de chwndelles il chere
50 quarts de pois. ilà à

AUSSI. voila q
Tl'abac en feuille, biscuit en sacs, honblon, crackers de qui se

Boston, langues en barrils et densi borrils ; jambous, balais de trou
a tapis, &c. Ke, lt. LAPIAM coups

. LATIIAM. . ;
Québec, 15 mai 1835. py 5

(OUATEAUX A’ LA MODE, dernièrement re- tour Pe
çus de Londres par le Cherub, et à vendre par démon

les soussignés 0 ast
Chapeaux de Dames de Luton nes P

do do Tuscan vaincu
do de Messieurs et d’enfans beaux |

Chapeaux tissus et superbement garnis il est al
Dotis-us, de mode et communs Cepe

Chapeaux de paille et une variéié de fleurs de avec ut
gout, &c. ;

MAXIIAM & BOURNE. t-il, ne

18 mai, 1835. cette p
FARINE A VENDRE, vois qu

FOARIRE entière, fraiche, en quarts, dernièrement lasse
reçue de Sorel, par le Steam-boat. S’adresser wemb

au No. 8, Rue Sault-au Matelot. —3a
N. B-—La farine est dans le hangard de Mr. Stevenson, grice a

Quai des Indes. amoure

ES SOUSSIGNES, offrent en vente= + larmes
25,000 C. B. Douves des Iles, pS Jeter d
2,000 fiches de bois dur. i —P

DAVID VASS & Cie. vous à
Quélec G avril 1853. | liberté

JXCELLENT BLED DE SEMENCE à ven- Vous.
|A dre par RODGER, DEAN & Cie. Le
7 mailsss. Rue St. Jacques, Basseville et lare

A VENDRE, rx ATKINSON. USHORNE & Cie. endur
ADRIERS de pin rouge, de 2: .

10,000 M pouces d’épaissenr, ron gerles
l’année dernière, et main-enantau Cap Rouge. mais S

Quebec, 16 mai 3. PG
—- =

A

Vv ENDRE.—Derniérement reçu, sur le Quai protéy
de Brunet, 20 caisses deTHE” BOHEA. amitié

DAVID VASS & CIE. pas ur

A VENDURE parles soussignés— né ar
100 quarts de fleur superfine Pietre
40 demi-quarts dite dito village
500 quarts Hour fine trois a
100 dito dito moyenne à
50 dito dito rejetée ! fant

AUSSI— Po raitnh
Rum de la Jamaïque et de Berbice héréd
Vin de Sherry, en pipes, barriques et quartant, pour!

P.& DD. BURNET, truell
__ Chambres Commerciales, sait d

A VENDRE. son i
UATRE milles minots de Bled du B. C, en d’hôt
hangar, lieu,
3000 minats de pois et sulta
4000 do d'avoine. dont

AUSSI-—sur le quai du soussigné, à la Pointe Lévi tem
Madriere d'epinette claire barra

os 5
12 5 2 1ère et 2de qualité ri

ditto de pin clair -
vextixig ’ che,
12 x 11x32

12x 713 geme
Planches sèches de pin et d’épinette Vol
Voliges er une variété d'autres buis, À bas prix, pous depi

argent comptant. moi-
WILLIAM PHILLIPS fuit

Québec, 2 mars 1835, Vieitie Douane. :mait
: entic

}

|


